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LE SAINT JOUR DE PAQUES

LE SAIlïi’ JOUR DS 17.ÇJ7ES.

A la Ceamuaion Générale des hommes.

Zaboga eieat ïionna . lieg
Christ! Jesu.

S.îim. 2, 3.

Soyez de vrais soldats de 
Jésus-Christ.

Messieurs et mes amis,

En vous voyant ainsi groupés en si :rand nom­
bre autour de la table sainte, où voua venez Ce recevoir 
le pain de vie, une pensée, un souvenir me vient au 
coeur et Je veux vous le dire.

jf

Je me rappelle les , poires réunis au aJnacle 
presque à pareil Jour et recevant eux aussi le Ceinte 
Corn union des nains de Aotre-Seigneur lui-même. Ils 
étalent à la veille de bien mauvais Jours - Leur maître 
allait être livré aux mains de ces ennemis, calomnié, 
conspué ilagellé de toutes Manières et câlin mis à 
sort.-.:is cas n^^is Jouis notaient que 1»aurore 
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(le ce règne Boirit,,*-.
le monde tout enti«« *u 11 bientôt avoir eur
— c’eut là la condïttL^ 2°U? a4fiiron3 aujourd'hui; 
ici-bas, il fan* 4® toutes les grandes choses
an triomphe, et ton*. ïar 1P •»«**«•••• pour aboutir 
ses pierres cimentai! ÎJ*™,?? peu 4olt avolr 
le îouf le die “1*? aous 1,R 4it 8oaT®n* - * Tt5rlt* 
tîrTe It n»vëreln 4® *«”«* û’e«* «4« ®a 
il mnuorte^aÜ^ 1,1 4eiaôttr® seul, mais une fois mort 
ihTii 4a fruit. (Joon. 12,24) Ainsi fal-

Jî' }r Clilï'i8t souffrît avant que d’entrer dans 
sa gloire, {Inc, 24,26)

.1.'heure était venue pour Jésus de souffrir et 
de mourir, et d’etra jeté en terre comme le froment — 
et c’est a la veille de cee grands jours qu’il institua 
la Sainte eucharistie et donna la Sainte Communion à 
ses Apôtres, (a) sans doute et aussitôt après, après 
un cantique d’action de grâces, il se leva et ils allè­
rent tous à la montagne des oliviers, où allaient com­
mencer toutes scs douleurs.

Il a voulu nous ïaontrer par là sans doute que 
la sainte communion est la préparation nécessaire à 
toutes les grandes luttes de l’Sme - et c’est ce que 
vous enseigne encore 1* glise quand elle vous recomman­
de de munir vos âmes de la sainte communion, du Saint 
Viatique, avant que d’entrer dans cette dernière lutte 
la plus terrible et la plus décisive ùc toutes que l’on 
a nommée l’agonie et la mort.

ht les Apôtres suivirent Jésus, et cependant 
malgré les grâces de cette communion ai parfaite cepen­
dant, ils. faiblirent, ils curent pour, ils ne surent 
pas prier avec leur maître et le soutenir dana la tris­
tesse mortelle qui s’empara de lui, et un instant après, 
ils 1 'abandonnèrent lâchement au moment du danger.

Mais ils ne furent lâches que quelques Jours, 
co n’était là que leur première communion, et bientôt 
fortifiés par le venue de l’Gsprit Saint, fortifiée per 
ces communions nouvelles, remplis do la Grâce et brû­
lant d’amour pour leur maître, ils lui vouèrent leur 
vie. ils allèrent pour lui jusqu’au bout du monde, dé­
pensèrent à son service toutes leurs sueurs, toutes 
leurs larmes, tout ce qu’ils avaient, tout et Jusqu’à 

leur sang!

(a: Première rédaction barrée :) ...lr première et la 
Plus parfaite de toutes les communions qui fût
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519
voilà ûé4àVbïJüVûesàÆ8 Uiie Position semblable : 

à vous en la SaiM“ £• Jéaus-chriut s’ost donné 
contre faibles et i^Xv.û"‘uri^oa» toujours voua voua êtes 
vous avez fini ÿ,fiü^ les Apôtres, toujours 
difficile. i^ais QRint?ÏSoanei,‘ C0BUae eu*. RU moment 
nous cornes à le vniiif3?” 4ue ce 8oit tout de boni 
naître, votre Sauvent Men (aauvals ^ours, votre 
nié, tous las jour» 4i est ïioa ^laissé, bien calom- 
tions nouvelles narM f!Xeo douleur des défeo-ses enfants, aht^vf^o ceu3C~là mène qui se nommaient 
tenant! cî’n’eitU te 4ttittea »lttB raaia’
d’une nouvelle ère de b que r*urore
d’ici-là ani ™i+ «triomphe et de prospérité, cif’.is 
core être 1La® lui fpuai“® Pas souffrir cu- 
«Îhvmu Stre °“*reS*» ®tre crucifié de
nouveau. ah! vous du moins restes-lui fidèles mainte- 
iKin^ et consolez-le par votre constante fidélité à ses 
préceptes et par votre amour des défections des autres 
et oe leur haine,— Vous venez de vous ranger volontai­
rement cous sa bannière - : untrez-voue désormais de 
vrais soldats de Jésus - ontrez-lui et aontrez-nous 
à noua-raemes (ce que nous savons) que les hontmes de 
'fîmes, quand une fois ils ont choisi une cause, savent 
être constants et rester fidèles à leur drapeau - Imi­
tes les Apôtres de Jésus-Christ et comme eux sachez, 
s‘il le faut, lui vouer votre vie, lui consacrer vos 
sueurs, votre sang môme s’il le faut - Soyez désormais 
oe vrais soldats de Jéeus-Ghrîut, Soyez ses gardes du 
corps, ses gardes d’honneur, ses cent gardes - Soyez 
nomme ces forts d*Israël, dont parle la Sainte critu- 
re, qui gardaient le trône du roi .alomon, figure de 
Jésus-Christ. C’étaient les plus forte d’entre les 
nlus forts d*Israël aaxaginta fortes ex fortiosifils 
IsraBl, tous armée de leurs glaives, et dresse su fous 
les coabstsî tous tenant leur épée prête, afin de --,e,7 
tre æs surpris par l’ennemi. Soyez de ®3ms; voure epée 
est une épée à triple tranemnt la plus u.^ueu^ ue 
tonte» c’est la foi, l’espérance, ot I’euoux de Pieu 
Véritable - ïenez-la ferme cette épée, que nul n’ait 
« do la vouloir arracher de vos mains, sans

x- 'X . ......: --
recevoir ccu o neur eue vos passions ne vous 
la tou3°urs ^t . p jfci salomon que
surprennent, vous et u n,oae leYer ia
nul n’insulte a^vo. 5hri8t> aontreu-vouu dignes 
tssin. sur lu^* arrive restez fidèles vo-
àe votre des /de vrais/ iorts d’H^ll
tre drapeau! ;.ont. en ^tour uno récompense aupé- 
ot votre sol ?S£»ÏÏ«« ■' 1" a10}” 84
rteor. à ••M.S"’XrSo.«* « .. d.
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î'ortuus erat et rovixit. 
Perierat et inventus est.

- L.15,32.-

Christus resurgens.

L’autre soir nous étions tous assemblée ,7réu­
ni»/ ici, autour de la Croix et du sépulcre du auveur. 
lions venions pleurer sur oes blessures que noa péchés lui avaient faites et qui allaient guérir nos néchés - 
His plagatus sum... et lirore ejus sanatl suans - Ans! se 
réalisait l’antique prophétie : Videbunt in quen trans- 
fixerunt - ils contempleront celui qu’ils auront percé 

première rédaction:) Uh grand cri de loi» «'«.t «• 
tendre. L* lleluia a retenti d’une oxtr;ité deautre. C’est que deux grands bienfaits viennent^
;4 Qtre accordés i la terre et au ciel. nnent

L’autre soir nous étions tous 


